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historique !

Mise en service de la ligne de tramway T7

16
nov
11h

Les qualifi catifs ne manquent pas pour décrire cette journée 
historique. Des milliers de Villejuifois sont en eff et venus à 
l’inauguration du tramway T7 qui relie Villejuif à Athis-Mons. 
Dans la foule, des familles, des jeunes mais aussi des seniors qui 
se souvenaient peut-être que le dernier tramway sur Villejuif
remontait à 1933 ! Ce nouveau mode de transport ultra-moderne, 
respectueux de l’environnement et accessible à tous, aux jeunes, 
aux personnes à mobilité réduite, aux parents avec poussette et 
aux personnes âgées, est bien plus qu’un moyen de transport. 
« Grâce à lui, nous nous projetons résolument vers l’avenir !  
déclarait le maire. Il appelle à mieux désenclaver les quartiers 
résidentiels et améliorer l’habitat. Il nous permettra aussi de 
retisser du lien entre les diff érents territoires. »   
> Plus d’infos sur le site internet de la ville : www.ville-villejuif.fr

populaire, festif,
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Quais bondés
Des milliers de personnes ont souhaité 
participer à cet événement historique.  
Dès 13h (départ de la 1ère rame),  
les Villejuifois ont envahi les quais. 

En fanfare !
Sur des airs empruntés à Mickael Jackson 
ou Kool and the Gang, la fanfare Jakson 
Brass Band a animé de la plus belle des 
manières cette journée.

16
nov 

11h50

Ticket svp !
Sur les quais et dans les rames, les Villejuifois ont 
accueilli avec humour de drôles de poinçonneurs.  
Mais pas de panique, durant tout le week-end,  
les voyages étaient gratuits ! 

historique !

16
nov 
15h

Geste inaugural
Plus tôt dans la matinée, les présidents des Conseils 
généraux de l’Essonne et du Val-de-Marne, le Préfet 
de Région et le Président de la RATP ont dévoilé la 
nouvelle rame dans le site de maintenance et  
de remisage situé à Vitry-sur-Seine.

16
nov 

13h30

16
nov 
13h

populaire, festif,
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Chasse au trésor !
Une cinquantaine d’enfants de 6 à 13 ans 
des quartiers sud ont participé à une grande 
chasse au trésor. Défis sportifs et culture 
générale ont rythmé cet après-midi, sous 
le regard de nombreux parents. Un grand 
goûter a récompensé tous les participants, 
dans une ambiance très conviviale. Cette 
belle activité a été menée sous l’impulsion 
de Samia et Malika, deux dynamiques 
mamans de la cité Robert-Lebon avec l’aide 
des Associations Sports Loisirs OPH de 
Villejuif, Binkadi-So et Lamartine Solidaire.

Plus de vie
Pour la 17ème année, la Fondation Hôpitaux de 
Paris-Hôpitaux de France organisait l’opération 
«+ de Vie !» pour améliorer la vie quotidienne des 
personnes âgées hospitalisées. Frédéric Anton, 
chef trois étoiles au «Pré Catelan» et jury de 
l’émission «Master chef», a animé un atelier dans 
la cuisine thérapeutique de l’hôpital en faisant 
participer les enfants et les personnes âgées.

Don du sang
L’établissement français du sang d’Ile-de-France 
organisait une journée de collecte dans le collège 
du centre Aimé-Césaire. 

8
nov
13

Commémoration
La Municipalité et l’Union locale des Anciens combattants 
et victimes de guerre commémoraient le 95e anniversaire 
de l’Armistice de 1918. Cette année, cette cérémonie se 
clôturait par la découverte de l’exposition « Centenaire 
de la Guerre 1914-1918, ses causes, ses conséquences 
humaines et politiques » organisée par l’Association 
Républicaine des Anciens Combattants.

11
nov
13

15
nov
13

20
oct
13
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Journées des droits de l’enfant
Fidèle à ses traditions, Villejuif, labélisée «Ville 
amie des enfants» en 2007 par l’UNICEF, s’est 
mobilisée une nouvelle fois pour célébrer la signa-
ture de la Convention internationale des droits 
de l’enfant. Ce texte international adopté en 
novembre 1989 par l’Organisation des Nations 
Unies, reconnait pour la première fois l’enfant 
comme un sujet de droit et une personne dotée 
de libertés. Samedi 23 novembre au gymnase  
Maurice-Baquet, une grande journée festive 
était organisée, pour célébrer comme il se doit 
les droits de l’enfant nécessaires « au bien 
grandir ensemble ».
> Plus de photos sur le www.ville-villejuif.fr

23
nov
13

Pour bien 

ensemble

Tramway T7
Le 16 novembre dernier vous 
étiez nombreux à venir fêter 
cet évènement historique et  
à souhaiter la bienvenue au 
T7 à Villejuif. Indéniablement,  
il nous permettra de retisser 

du lien entre les différents territoires.  
Avec 11,2 km de ligne de la station Villejuif-
Louis Aragon à Athis-Mons, 2 départements 
reliés et 10 villes traversées, il est pour notre 
territoire, dynamique et ambitieux, une  
véritable colonne vertébrale. Par sa  
fonctionnalité, son accessibilité et son  
confort, il contribuera à faire de la banlieue sud 
de Paris un territoire encore plus solidaire et 
dynamique.

Villejuif, ville amie 
des enfants
Du 16 au 23 novembre, nombreuses ont été les 
initiatives prises autour des droits de l’enfant 
pour l’aider à bien grandir. Cette même semaine, 
les jeunes ont osé la solidarité et présenté leurs 

projets à l’instar des associations Binkadi-So, 
We’Arts, 94e rue ou encore GAS Espoir.  
Certaines de ces associations seront mises  
à l’honneur à l’occasion du tournoi de foot 
solidaire organisé fin décembre par les  
structures ouvertes. 

Une fin d’année  
chaleureuse et heureuse
A l’approche des fêtes de fin d’année, les 
services municipaux comme les bénévoles de 
nombreuses associations s’activent pour  
apporter chaleur et réconfort à ceux qui en ont 
tant besoin. De nombreux moments de  
convivialité nous attendent : marchés de Noël 
et des terroirs, fête des solidarités, vide grenier, 
fête des lumières… L’équipe municipale  
s’associe à moi pour vous souhaiter de belles 
fêtes de fin d’année, chaleureuses et heureuses.

grandir 



Peu à peu, rues, balcons, vitres et vitrines,  
se couvrent de décorations de Noël et de vœux 
de bonne année. Du côté des enfants,  
c’est déjà l’effervescence. Tous rêvent des 
cadeaux que leur apportera le Père Noël ; 
certains s’inquiètent de savoir comment. 
Rendez-vous incontournable, chaque famille 
adapte Noël selon ses convictions et l’enrichit 
de ses traditions.

6 GRAND ANGLE

Fêtes de fin d’année

Redessinons 

U
ne pinata pleine de bonbons. 
Un traineau du Père Noël au 
pied du sapin plutôt qu’une 
crèche. Ce folklore de Noël 
et la magie qui l’entoure, ce 
sont les petits Villejuifois qui 
en parlent le mieux. Ce mer-

credi de novembre à l’accueil de loisirs Jean-
Vilar, les enfants, invités à faire des dessins 
sur le thème de Noël, ne sont pas sûrs de 
savoir qui aura le droit aux cadeaux. « Tous 
les enfants, les mamans et les papas », affirme 
Yaretzi, 5 ans. Sûrement pas, corrige Fran-
dzy, 5 ans également, il n’y en a « que pour 

NoëlL’année dernière, le Père Noël 
est passé par l’accueil de loisirs 
des Hautes-Bruyères
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Strass, paillettes et peintures phosphorescentes, les capes de lumières pour le défi lé 
des enfants du 21 décembre dans le quartier sud sont déjà en cours de préparation. 

les enfants qui ont été gentils ». Pour Maxence, 
4 ans, ce sont les parents qui n’y ont pas 
le droit !

UN MOMENT SOLIDAIRE
Du point de vue des adultes, si les enfants 
n’ont pas tous le même Noël, c’est aussi 
parfois parce que toutes les familles n’ont 
pas les mêmes moyens. Or l’un des plaisirs 
de Noël est bien sûr d’échanger des cadeaux. 
Raison pour laquelle, comme tous les ans, 
des Villejuifois et des associations solidaires 
se mobilisent pour offrir un Noël magique 
à tous les enfants (lire Savoirs). 
Car Noël est leur fête et les parents ont 
envie de l’organiser pour eux. D’autant 
qu’aujourd’hui Noël est, pour beaucoup, 
davantage un rendez-vous laïc incontour-

Noël nombreuses civilisations. Certains estiment 
que le mot Noël viendrait du gaulois «noio 
hel» voulant dire nouveau soleil. Le Père 
Noël n’apparaît lui qu’au 19ème siècle.

MAGIE DE NOËL
À l’accueil de loisirs du groupe scolaire 
Maximilien-Robespierre, le débat porte 
justement sur les mystères qui entourent 
le Père Noël. Pierrick, 6 ans, est formel : 
« chez mes grands-parents, j’ai vu le Père Noël, 
il s’était posé sur le toit et il est rentré dans la 
maison avec son sac sur le dos ». Lily, renchérit 
« il m’a dit que je pouvais faire un tour dans son 
traineau et je l’ai fait ». Mohammed ne fête pas 
Noël à la maison mais il a vu le Père Noël 
quand il est venu distribuer des cadeaux au 
centre de loisirs. « S’il n’y a pas de cheminée, il 
passe par la porte, mais il faut la laisser ouverte » 

nable qu’une célébration religieuse.
Rencontrée à la Maison pour Tous Gérard-
Philipe, où elle attendait ses enfants, Shé-
hérazade explique qu’elle ne fête pas Noël, 
la fête religieuse, mais l’a adaptée. « On ne 
met pas beaucoup de décorations mais on se fait 
des cadeaux, surtout pour les enfants qui, autour 
d’eux et à l’école, entendent parler de Noël ». Et 
puis, « c’est l’occasion de faire la fête, pourquoi ne 
pas se faire plaisir » interroge-t-elle. D’ailleurs, 
outre le Festi’Noël, la Maison pour Tous 
Gérard-Philipe et les habitants ont choisi 
d’organiser le 21 décembre une Fête des 
lumières, avec notamment un défi lé dans le 
quartier. Ces festivités autour solstice d’hi-
ver, le jour le plus court, font écho à celles 
organisées pour le solstice d’été et la fête 
du quartier sud, le 21 juin. Fêter le solstice 
est une tradition ancestrale, commune à de 

Une collecte de cadeaux 
est organisée pour le 
Réveillon solidaire
à la MPT Jules-Vallès ”

Lily, 6 ans, école Maximilien- Robespierre

Fantine, 7 ans, école Joliot-Curie
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FANTINE

7 ans, école Irène 
Joliot-Curie
Je fabrique des 
guirlandes en 
papier pour le sapin 
et ma mère fait 

une étoile en papier. 
J’ai un livre de Noël, « L’imagier 
de Noël » ; c’est dans ce livre que 
j’ai appris comment fabriquer des 
guirlandes. Je vais en refaire de nou-
velles. Le soir du réveillon parfois je 
regarde des films de Noël et parfois 
j’écoute des Cd de chansons de Noël. 
Je les connais bien , j’aime bien.  
J’ai déjà les calendriers de l’Avent 
mais je les ai cachés pour pas que 
mon frère et ma sœur, ne  
commencent à manger les  
chocolats. Les enfants qui ne sont 
pas sages n’ont pas de cadeaux.  

FRANDZY

5 ans, école 
Jean-Vilar
J’envoie une 
lettre au Père 
Noël. C’est mon 
papa qui l’écrit. 

Mais le Père Noël ne donne des 
cadeaux qu’aux enfants qui ont 
été gentils. Je crois qu’il vit dans 
les nuages. Comme la lune.  
Je crois que le Père Noël est trop 
gros pour passer par la cheminée. 
Alors il fait tomber les cadeaux 
par la cheminée. Je l’ai vu  
en Guadeloupe à l’école.  
Il m’a donné un 4x4 pour jouer. 
Mais il n’avait pas d’avion  
pour voler alors je ne sais pas  
comment il est venu.  
Oh si je sais, il est venu en 
voiture.

FLORÉANNE

8 ans, école 
Maximilien-
Robespierre
Chez moi, on 
décore le sapin, 
on met des  

guirlandes aux fenêtres.  
J’ai une boule de Noël à moi,  
je l’ai eue à ma naissance.  
Mon frère, il a une chaussette.  
Le matin de Noël on n’a pas le 
droit d’ouvrir les cadeaux tant que 
tout le monde n’est pas réveillé. 
Ce que je trouve bizarre c’est qu’en 
maternelle, on a des cadeaux à 
l’école mais pas en primaire. 
On a un sapin mais même pas une 
réserve de stylos en cadeau.  
Si les maîtresses en ont plus,  
elles sont obligées d’en  
commander au Père Noël ?

JENNIFER

Atelier décora-
tions à la  
Maison pour 
Tous Jules-
Vallès
Réaliser des 

décorations soi-même, c’est un 
moment ludique et de partage 
entre enfants et parents. Et il 
y a aussi une fierté d’avoir fait 
quelque chose de ses mains. Noël 
c’est aussi l’occasion de prendre 
le temps d’offrir et de faire des 
cadeaux. J’aime beaucoup cette 
période. On décore le sapin, je 
cuisine un repas familial, tout le 
monde se sert. Petite, je ne vou-
lais pas fermer les yeux pour voir 
le Père Noël. Je ne l’ai jamais vu ! 
J’aimerai perpétuer ces traditions 
et cette magie avec mes enfants.

Vous le dites

précise Oriane, 7 ans. Floréanne, 8 ans, 
pense « qu’il ne peut pas distribuer tous les cadeaux 
en une nuit ; alors il téléphone aux parents pour 
qu’ils l’aident ». Du côté du petit groupe ren-
contré à l’accueil de loisirs Irène-Joliot-Curie,  
le Père Noël, c’est dans les centres commer-
ciaux qu’on peut le rencontrer ! Pour autant 
Mila, 7 ans, parle de Noël avec un plaisir 

non feint : « on met une guirlande qui fait de 
la lumière autour du sapin et on l’allume la nuit 
de Noël ; ça fait comme une fête de couleurs ». 

UN MOMENT FAMILIAL
Pour Leïla et sa fille Léa, 5 ans, Noël 
c’est aussi l’occasion de faire des choses 
ensemble. « L’année dernière on a fait des petits 

TRADITIONS  
ET ARTISANAT LOCAL
Vendredi 20 et samedi 21 décembre, un 
marché de Noël médiéval s’installe en 
centre-ville. Animations et décors feront 
revivre des activités typiques comme la 
frappe de la monnaie, le travail du cuir  
et de la forge. Les ateliers gratuits  
« les petits artisans » permettront aux 
enfants de réaliser des enluminures,  
des chandelles et autres objets en étain.  
L’occasion de réaliser et d’offrir des 
cadeaux originaux ! Le savoir-faire des 
artisans Villejuifois sera mis à l’honneur : 
créateurs de bijoux, de vêtements et 
accessoires en cuir ou encore en ivoire 
végétal auront leurs échoppes.  
Côté musique, le restaurant «Show 
devant»nous réserve quelques surprises.

biscuits de Noël en forme de sapin et de bonhomme » 
raconte Leïla. Ceux qui étaient un peu trop 
cuits ont été coloriés et accrochés dans le 
sapin. Pour Sophie, Noël a perdu sa conno-
tation religieuse mais rien de sa magie. « On 
décore le sapin avec les enfants, on installe non pas 
une crèche mais un Père Noël avec son traineau 
et ses rennes ». Avec son amie Jennifer, cette 
maman proposera des décorations à réaliser 
soi-même à l’occasion de la préparation 
du Réveillon solidaire de la Maison pour 
Tous Jules-Vallès. Elles s’orientaient vers des 
photophores… Cette fête est surtout « un 
moment où toute la famille se regroupe » et où les 
adultes créent des moments magiques pour 
les enfants estime Sophie. « Je me rappellerai 

Frandzy, 5 ans, école Jean-Vilar



Savoirs

Comment aider les 
Pères Noël solidaires ?
Tous les ans, des distributions de cadeaux sont 
organisées par des associations grâce aux dons 
de Villejuifois. Vous pouvez, à travers eux, jouer 
vous aussi les Pères Noël.

• Réveillon solidaire à la Maison Pour 
Tous Jules-Vallès
Une collecte de cadeaux est organisée 
dans la perspective du réveillon solidaire, le  
vendredi 20 décembre. Jouets, jeux, livres et 
peluches en bon état peuvent être déposés  
à la Maison pour Tous. À noter, les bénéfices  
de la soirée festive du 20 décembre seront  
reversés à une association solidaire.  
> 61, rue pasteur, tél. : 01 47 26 90 22.

• Restaurants du cœur
Pour les fêtes de Noël, les Restaurants du 
cœur distribueront des cadeaux aux enfants 
des bénéficiaires de l’association, le mercredi 
18 décembre. Si vous souhaitez contribuer, 
vous pouvez offrir des dons en argent ou en 
jouets neufs (jusqu’à 8 ans de préférence), 
tous les jours, de 9h à 15h30. Ne disposant 
pas de lieu de stockage, les bénévoles 
préféreraient que les cadeaux soient déposés 
entre le 15 et le 17 décembre.  
> 161 avenue de la République,  
tél. : 01 47 26 61 02.

• Secours Populaire
Le Père Noël vert du Secours populaire  
distribuera leurs cadeaux aux enfants des 
bénéficiaires le mercredi 18 décembre. Vous 
pouvez également offrir des dons en argent 
ou en jouets neufs pour l’aider dans sa tâche. 
> Permanences  les mardis et mercredis de 
9h30 à 11h30 et le jeudi de 14h30 à 16h30.  
16, rue Paul-Bert, tél. : 01 46 78 78 20.

• Marché de Noel et de la solidarité
Pour soutenir les actions 
d’autres associations, 
passez par le traditionnel  
marché de Noël,  
samedi 7 décembre.  
Près d’une vingtaine 
d’associations y  
proposeront des  
cadeaux originaux.  
Samedi 7 décembre de 
9h30 à 18h30, en centre-ville .

> Retrouvez dans l’agenda de ce VNV  
le programme de toutes les festivités 
organisées à Villejuif à l’occasion des fêtes  
de fin d’année.
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En marge des préparatifs du Festi’Noël, l’atelier cuisine de Diama Morello  
à la Maison pour Tous Gérard-Philipe a permis aux enfants d’apprendre  
à réaliser des truffes au chocolat, des cannelés et des tartes au citron  
meringuées. Pour cette recette, Gauthier, pâtissier du restaurant étoilé du 
Bristol, est venu les aider sur son temps libre !  

LE PLAISIR DE FAIRE SOI-MÊME ! 
Des ateliers d’arts plastiques sont organisés dans les Maisons pour Tous et à la Maison  
des parents. Vous pouvez aussi prolonger ces rendez-vous en vous inspirant des ouvrages  
disponibles à la médiathèque Elsa-Triolet et dans les bibliothèques annexes.  
Citons : 
• « Objets de Noël à faire soi-même » de Karin Hossack
• «Décors de fêtes » d’Anne Valéry,
• « Le Livre des 50 activités de Noël » de Jane Bull et Irène Lassus-Fuchs
• « Tables de fête : élégantes et originales » de France Burda
Consultez le catalogue de la médiathèque sur ville-villejuif.fr  
(rubrique culture, médiathèque, services en ligne).

Noël

DU 7 AU 26 DÉCEMBRE 2013
 à Villejuif

solidarités
DE TOUTES LES

Mélina, 6 ans,  
école Maximilien-Robespierre

toujours de ce Noël chez ma grand-mère où la 
porte de la chambre du fond s’est ouverte à 
minuit précise, se souvient-elle. On a trouvé 
une vraie caverne d’Ali Baba, pleine de cadeaux 
et, accroché à la fenêtre, le bonnet du Père Noël ».  
Et les enfants eux-mêmes ne s’y trompent pas.  
Ce qu’Inès, 9 ans, aime dans Noël ? 
« Les cadeaux, les chocolats », bien sûr, « la 
neige pour faire des bonhommes de neige » mais 
aussi « qu’on se retrouve ». Et « plus on est 

nombreux et plus c’est bien » explique-t-elle.  
« À Noël il y a un sapin mais aussi une pinata » 
ajoute-t-elle, que l’on joue à taper jusqu’à 
ce que tombent les bonbons cachés de-
dans. Quant au menu du réveillon d’Inès ? 
« Du poisson pané avec une sauce au poivre » 
avance-t-elle, pas trop sûre d’elle.
Très belles fêtes de fin d’année  
à tous et nos meilleurs vœux.
marion Seunevel
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SAVEURS D’AILLEURS

Un menu de fête équatorien

Dolores inaugure les « recettes du mois » proposées
par la Maison des parents en nous livrant les secrets 
d’un menu de fête équatorien. Si vous avez envie 
de pimenter votre réveillon, suivez le guide !

QUESTIONS-RÉPONSES AU

Père Noël

Père 
Noël, 

les 
enfants 

m’ont dit que 
tu distribuais des 
cadeaux dans les 

accueils de loisirs de 
Villejuif ?

Tous les ans, les directeurs 
accueils de loisirs m’invitent 
à venir. Je suis un peu 
débordé au mois de 
décembre avec tous les 
préparatifs de Noël. 
Mais, à chaque fois que je 
le peux, je viens toujours 
avec plaisir rencontrer les 
enfants de Villejuif. 
Je leur apporte des cadeaux 
que j’off re à tous les 
enfants de l’accueil de 
loisirs. Ce sont des 
cadeaux à partager.

 C’est important à Noël de partager. 
Les enfants peuvent jouer ensemble avec ces jouets 
qui restent dans l’accueil de loisir.

Dis-moi, qu’est-ce qui se passe si on n’est 
pas sage ou si on ne fête pas Noël chez soi ?
Que l’on fête ou pas Noël à la maison, cela n’a pas 
d’importance pour moi. Quand je viens, c’est pour 
rencontrer tous les enfants. Et, jusqu’à présent en 
tout cas, ils ont toujours été tous heureux de me 
voir. Pour ce qui est des enfants pas sages, je sais 
très bien qui a fait des bêtises. J’en parle 
directement avec eux. Tous les enfants de l’accueil 
de loisirs ont quand même un cadeau. C’est Noël. 
Mais attention à ne pas faire de bêtises pour 
le Noël suivant…

Depuis le temps que tu t’occupes de Noël, 
qu’est-ce qui te plait dans cette fête 
et à ton avis  à quoi elle sert ?
J’aime cette fête, les yeux des enfants qui brillent, 
leurs bouches ouvertes quand ils me voient. Parfois, 
certains me glissent même des « je t’aime ». C’est 
ma période préférée de l’année. Noël, c’est un 
moment de convivialité et de solidarité, à partager 
ensemble, en famille et entre amis.

Dolores a quitté l’Équateur il y a 
près d’un an et demi pour suivre 
son mari, rencontré là-bas. «  Le 

premier hiver, ça a été terrible » se sou-
vient-elle, peu habituée au froid. «  Je 
vivais dans une région au Nord de la 
capitale, Quito. L’hiver il y fait 15 degrés 
la journée et 5 degrés la nuit » explique 
Dolores. Des températures bien plus 
douces que celles que l’on connait ici, 
surtout ces dernières années… Venue 
d’abord à la Maison des parents pour 
se perfectionner en français et faire des 
activités avec son fi ls, Dolores a tout de 
suite accepté de faire partager une spé-
cialité de son pays. 

PARTAGER SES SPÉCIALITÉS
La Maison des Parents souhaite en eff et 
créer un nouveau rendez-vous où des 
Villejuifois partageraient leurs spécia-
lités culinaires. Les cordons bleus sont 
d’ailleurs invités à se signaler… En Équa-
teur, le plat typique préparé pour tous les 
grands moments et occasions spéciales, 
«  réveillons, mariages, baptêmes et re-
mises de diplômes est le cochon au four » 
explique Dolores. Des petits cochons en-
tiers parfumés à l’ail et au cumin qui ont 
marinés pendant trois jours sont alors 
cuits à la broche dans des fours d’argile. 
Elle ne prépare donc évidemment pas 

cette recette exactement comme là-
bas. Ne serait-ce que parce que certains 
ingrédients ne s’achètent pas en France 
comme « le roucou, un colorant naturel » 
qui donne une belle couleur cuivrée à la 
viande. Vous pouvez par ailleurs adapter 
la recette en remplaçant le cochon par 
de la dinde, plus traditionnelle à Noël, et 
qui s’y prête très bien. 

« EMPANADAS DE VIENTO »
Il faut inciser la chair et y introduire un 
mélange de sel, poivre et cumin ainsi que 
des gousses d’ail. Mettre dans un plat 
avec 500ml de bière et couvrir. L’idéal 
est de laisser reposer toute une nuit au 
réfrigérateur et au minimum 1 heure. Il 
faut ensuite faire cuire dans un four pré-
chauff é à 200 degrés. Pour éviter que la 
viande ne sèche, arrosez régulièrement 
la viande et parsemez-la de petits mor-
ceaux de beurre. Laissez-la cuire deux 
heures environ. Servez avec un écrasé 
de pommes de terre et une salade d’avo-
cats, tomates et oignons. En entrée, 
vous pouvez réaliser des «  empanadas 
de viento », des petits chaussons four-
rés d’un mélange poireaux-mozzarella. 
Merci à Dolores et bon appétit !

> Demandez les recettes à la Maison des 
parent, tél. 01 49 58 17 60 ou par mail :
maisondesparents@ville-villejuif.fr

tu distribuais des 

Tous les ans, les directeurs 
accueils de loisirs m’invitent 
à venir. Je suis un peu 
débordé au mois de 
décembre avec tous les 

Léonie, 
4 ans,
école 

Jean-Vilar
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A l’issue de la concertation sur la Réforme des rythmes scolaires, 
la nouvelle organisation de la semaine a été présentée lors du 
Conseil local de l’éducation, réuni le 26 novembre dernier. 
À partir de septembre 2014, les enfants auront classe le mercredi 
matin et les temps activités périscolaires prévus par la loi seront 
proposés lors de la coupure du déjeuner.

P
arce que cette réforme a des consé-
quences tant sur le quotidien des 
parents que sur celui des person-
nels de la communauté éducative, 
chacun a été invité à participer à 

la construction du scénario défi nitif. Pour 
ce faire, un questionnaire a été adressé aux 
familles en mai, un Conseil Local de l’Édu-
cation (CLE), ouvert à tous, a été organisé 
en juin et, après les réunions publiques du 
mois d’octobre, un nouveau CLE s’est tenu 
le 26 novembre. 

UN SCÉNARIO DE SYNTHÈSE
Le scénario adopté à Villejuif tente la synthèse 
des propositions avancées par les parents 
d’élèves, la communauté éducative et les 
élus. Les activités aujourd’hui proposées sur 
le temps de la pause méridienne sont renfor-
cées afi n de pouvoir être qualifi ées de temps 
d’activités périscolaires (TAP). Ce scenario
a été choisi qu’il permet de répondre aux 
3 objectifs que s’est fi xé la Municipalité, à 
savoir : l’universalité, la gratuité des TAP, 
et la sécurité des enfants. Entre 11h30 et 
13h45, les enfants se verront ainsi proposer, 

en alternance, un temps pour manger et 
un temps pour se détendre et s’amuser. 
Les externes pourront par ailleurs, sur 
inscription, réintégrer l’école dès 13h pour 
participer aux TAP. La classe se terminera à 
16h, l’offre d’accueil de loisirs prenant alors 
le relai. Quant à la demi-journée de classe 
supplémentaire, elle se tiendra le mercredi 
matin, de 8h30 à 11h30. Le mercredi sem-
blant être le choix plébiscité par les parents.

DES INTERROGATIONS
Lors du dernier CLE, la communauté 
éducative dans son ensemble a pu s’exprimer 
librement. Outre le questionnement sur la 
mise en place pratique (problèmes de locaux
disponibles, formation des animateurs, 
recrutement des vacataires, taux d’encadre-
ment, qualité des actions proposées, fi nan-
cement des TAP), il existe des inquiétudes 
sur le sens même de la réforme : égalité 
des territoires, rythmes de l’enfant, réussite 
scolaire, etc. Des inquiétudes pour certaines 
partagées par Claudine Cordillot, qui se doit 
malgré tout en tant que maire, d’appliquer 
la loi, sans quoi, l’organisation du temps 

RÉFORME DES RYTHMES SCOLAIRES

Dès septembre, les enfants 
auront classe le mercredi

Après 4 années de concertation préa-
lable, l’adoption du Plan local d’Urba-
nisme lors de la prochaine séance du 

Conseil municipal marquera l’aboutissement 
d’un travail réalisé en collaboration avec 
les Villejuifois. Ce document fi xe les règles 
d’urbanisme et esquisse ainsi le devenir de 
la ville pour les dix prochaines années. Du 16 
septembre au 18 octobre, l’enquête publique 

Avis favorable pour le Plan local d’urbanisme

a permis à 116 personnes ou associations d’ex-
primer leurs points de vue. Des contributions 
qui ont enrichi le débat et seront annexées au 
document fi nal. En sa qualité de Commissaire 
enquêteur, Madame Blanchet a remis son rap-
port et ses conclusions, le 19 novembre dernier, 
et émis un avis favorable sur le projet de PLU 
assorti de deux recommandations. La première 
porte sur l’évolution démographique de la ville 

et son adéquation avec l’arrivée des lignes 
du Grand Paris Express (la ligne 15 en 2020 
et ligne 14 en 2023). Quant à la seconde, 
elle concerne le travail à mener avec la 
Communauté d’Agglomération de Val-de-
Bièvre, pour que les grands principes d’un dé-
veloppement harmonieux s’appliquent égale-
ment sur le projet de ZAC Campus Grand Parc. 

Jeudi 12 décembre prochain, le Conseil municipal doit approuver le Plan local d’Urbanisme. 
116 personnes ou associations se sont exprimées au cours de l’enquête publique. 
La commissaire enquêtrice a donné un avis favorable.

CONSEIL MUNICIPAL

scolaire serait décidée par l’Inspection aca-
démique. « Nous nous devons de se préparer 
à l’application de cette réforme pour accueillir les 
enfants comme il se doit. Ne pas le faire, serait 
irresponsable ! » Ce scenario doit être présenté
à l’Inspection académique et au Conseil 
municipal en ce mois de décembre.  
La prochaine phase de travail qui débutera 
en janvier permettra de réfl échir à la mise 
en œuvre pratique, avec notamment l’élabo-
ration d’un Projet éducatif de territoire qui 
sera contractuel avec l’Éducation Nationale.



costumier, mais assume totalement la pro-
fession de chiffonnier « qui a du sens ; celui 
dont le métier consiste à passer dans les villes et 
villages avec sa charrette pour acheter des vieux 
chiffons. On dit aussi biffin. C’est une figure très 
théâtrale ! » À son palmarès, des collabo-
rations marquantes, avec James Ivory, 
célèbre réalisateur américain ou Robert 
Enrico, réalisateur français qui réalisera 
le remarqué documentaire « les années 
lumières » sur la Révolution française en 
1989.

L’ÂME DES LIEUX
Si le rez-de-chaussée sature de vêtements, 
le premier étage de la bâtisse dénote par 
son côté atypique et épuré. Ici sont dis-
posés des objets récupérés par-ci par-là, 
mais dont chacun a une histoire. Le banc 
en bois, à l’origine du journal du quartier, 
côtoie par exemple un vieux canapé dé-
fraîchi et un arbre confectionné en papier 
mâché par les enfants des écoles du coin. 

Mohammed Gasmi s’est fait un nom dans  
le monde du théâtre et du cinéma en louant  
des costumes et des accessoires.  
Visite guidée de sa maison rouge.

D
ans la paisible impasse Rohri, 
l’imposante façade rouge or-
née de livres et de fleurs ne 
laisse pas insensible. Derrière 
ces murs, sont stockées près de  

300 000 pièces de vêtements en tout genre 
que Mohamed Gasmi, chiffonnier de théâtre, 
loue aux compagnies de théâtre ou aux scé-
naristes de film. Un vrai labyrinthe de fripes 
allant de la simple veste en velours, aux uni-
formes militaires les plus seyants, en passant 
par toute une panoplie de vêtements emblé-
matiques du XVIIIème siècle.  

BIFFIN PLUTÔT QUE COSTUMIER
Depuis plus de trente ans, Mohammed récu-
père quand il ne les fabrique pas, les costumes 
et accessoires dénichés dans les vestiaires des 
productions en tous genres. Des voyages qui 
l’entrainent un peu partout en France et 
en Europe. « La perle rare, c’est celle que l’on 
cherche au moment où on n’en a besoin. » sourit-
il. Mohammed ne se considère pas comme 

PORTRAIT12

Mohammed Gasmi

AlexAndre Pech

chiffons ?
Et si on parlait

Une décoration qui respecte l’âme des lieux 
et la personnalité de son propriétaire, poète 
et bohème. C’est ici aussi que sont confec-
tionnés certains bijoux que les comédiennes 
portent à l’écran. « La touche de lumière qui 
accroche le regard  » Sur la façade écarlate, et 
dans les marches à l’entrée, sont suspendus 
des livres, eux aussi récupérés, que tout un 
chacun peut consulter et emporter. 

ESPACE DE RENCONTRES
Si le grand public a pu découvrir les lieux 
lors de l’initiative Nuit Blanche (transfor-
més pour l’occasion en hall d’exposition), 
« Maison rouge » est aussi un lieu où se 
côtoient des passionnés de lecture venant 
régulièrement débattre. « Tout se fait par le 
bouche à oreille, faute de temps. Mais j’aimerais à 
l’avenir développer ce genre d’initiatives. J‘envisage 
aussi de monter une expo avec de vieux matériels 
de cinéma. Je dispose de près de 300 appareils 
de projection, dont certains sont encore en état de 
marche ! » Bref, la maison rouge n’a pas 
révélé tous ses secrets. Mais Mohammed 
sera là pour vous en livrer les clés...
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Vendredi 8 novembre, la Maison pour tous 
Jules-Vallès accueillait une soirée initiation 
à la danse, au bénéfi ce de la toute jeune 
association We’Arts.

En bref

Vide grenier de Noël
Dimanche 8 décembre, de 8h à 17h30, 
l’association Sports Loisirs OPH de Villejuif 
organise un vide grenier de Noël au gymnase 
Guy-Boniface (30, avenue Louis-Aragon). 
> Inscriptions à auprès de M. ou Mme Thévenot 
au 01 77 20 53 72 ou sur
sports.loisirs.oph@numericable.fr

Semaine de la solidarité 
internationale
A l’occasion de la semaine de la 
Solidarité internationale, les associations 
locales (En route 
contre l’exclusion, 
Mouvement de la 
Paix, Justice et 
développement, 
Etudiants et dévelop-
pement, Binkadi-So, 
94e rue, Karta Dema 
et Nenetouti) se sont fortement mobilisées en 
organisant les 16 et 22 novembre de nombreux 
ateliers de sensibilisation à leurs actions.  

Le GAS récupère 
vos meubles
Le Groupe Accueil Solidarité (GAS), 
qui accompagne les demandeurs d’asile et 
réfugiés politiques, se déplace, en matinée sur 
rendez- vous, pour récupérer les meubles et 
objets dont vous n’avez plus besoin. Obligés de 
fuir précipitamment leur pays, les réfugiés ne 
partent souvent  qu’avec quelques aff aires. 
Le GAS les aide notamment à se loger et 
meubler en région parisienne. Ils ont ainsi 
besoin de mobilier, de lits, d’électro-ménager, 
de vaisselle, linge de maison, luminaires, etc. 
> Renseignements et rendez-vous, du mardi au 
vendredi, de 10h à 18h, 01 42 11 07 95. 

jÉrÔme Pichon

Danse avec eux ! 
ASSOCIATION « WE’ARTS »

De la conception ...

... à la livraison
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I
l est 19h, et après quelques derniers 
réglages, la grande soirée « danse » à 
la MPT Jules-Vallès peut commencer.
Moyennant 5€, la trentaine de 
chanceux Villejuifois présents vont 

profi ter d’une heure de cours avec des 
intervenants professionnels sur du tango 
et de la Kizomba, une danse africaine 
méconnue mélangeant zouk et tango. 
À l’entrée, snacks et rafraîchissements 
attendent les danseurs, pour une soirée 
qui se prolongera pour les plus endu-
rants, jusqu’à 1 heure du matin. 

« BRILLE UN JOUR »
À l’origine de cette initiative festive, il y 
a l’association We’Arts, formée à la fi n de 
l’année dernière autour d’une quinzaine 
de jeunes désireux de promouvoir les arts 
de la scène, au sens large. Tous les jeudis, 
jeunes et moins jeunes se retrouvent en 
effet à la MPT pour pratiquer. « Un rendez-
vous de créativité, de partage et de respect pour les 

jeunes qui ont un talent à partager, celui de la 
danse ! », explique Wilfried Liroy, 25 ans,
président de l’association. Mais ce soir, 
c’est pour « faire connaître l’association » et 
fi nancer un nouveau projet que tous se 
retrouvent. « Grâce à l’argent récolté, nous 
payons une partie de nos frais de fonctionnement, 
explique l’intéressé, mais aussi notre nouveau 
spectacle ». Celui-ci s’intitule « Brille un 
jour », et se présente sous la forme d’une 
comédie musicale relatant le parcours de 
plusieurs jeunes de la ville candidats à 
un casting. « Nous avons tout écrit de A à Z 
et répétons chaque semaine depuis juin dernier, 
explique-t-il. Un intervenant, Alexis Sadefo, 
nous aide pour la mise en scène. » 
Ce spectacle prometteur devrait voir le 
jour fi n décembre ou en début d’année 
prochaine, « tout dépendra des opportunités…» 
À bon entendeur ! 

> We‘Arts : 06 29 44 25 51
e-mail rafakizomba@outlook.fr
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aqua bon ?

Que l’on soit Villejuifois ou pas, 
diffi cile de passer à côté. À deux 
pas de l’Institut Gustave-Roussy, 
d’étranges « tulipes », appelées 
aussi « fl ûtes à champagne », 

marquent singulièrement le paysage. 
Il s’agit bien évidemment des réservoirs d’eau 
potable de Villejuif, appartenant au Sedif. 
D’une capacité de stockage de 53 000m3, ils 
assurent le tampon entre l’usine des eaux de 
Choisy-le-Roi et la distribution de l’eau pour 
une grande partie de la banlieue parisienne. 

Quartier des Hautes-Bruyères

Mercredi 25 octobre, 
André Santini, président 
du Syndicat des Eaux 
d’Ile-de-France (Sedif) 
a posé la première 
pierre du nouveau 
réservoir d’eau potable. 
Il alimentera en eau près 
de 2 millions d’habitants 
de la banlieue Sud. 

Le nouveau réservoir, dont la première 
pierre a été posée le 25 octobre dernier 
en présence d’André Santini et de Claudine 
Cordillot, sera lui semi-enterré. En raison 
de son volume, de la hauteur maximale du 
plan d’eau et des contraintes hydrauliques, 
le futur ouvrage occupera une surface de 
5 000m² et sera composé de deux cuves 
de 25 000m3, soit presque autant que les 
« fl ûtes » actuelles. Sa création augmen-
tera la capacité de réserve du territoire qui 
couvre une population d’1,9 million d’habi-
tants. 

NOUVEAU QUARTIER
De fortes contraintes environnementales 
ayant été intégrées au concours d’archi-
tecture, le chantier mettra l’accent sur 
l’intégration paysagère et l’utilisation de 
matériaux non polluants. L’ouvrage doit 
s’inscrire dans le paysage vert du quartier. 
Des talus arborés réduiront son impact 
visuel, un aspect que n’a pas manqué de 
rappeler le Maire : « cette dimension est très 
importante car elle permet de relier des quar-
tiers entre eux, de faciliter les cheminements pour 
les habitants dans un secteur appelé à connaître de 
profondes transformations. »
D’autant que ce nouveau quartier com-
prendra autour du parc départemental 
des Hautes-Bruyères et de l’Institut Gus-
tave-Roussy, des logements diversifi és, des 
activités économiques et de recherche, un 
centre universitaire des métiers de la santé, 
des commerces, des équipements publics : 
écoles, crèches, équipements sportifs, cultu-
rels et la future station IGR du Grand Paris 
Express. Démarré en septembre 2012, le 
chantier devrait se terminer à l’automne 
2014. Cet équipement, dont le coût est 
estimé à 50 millions d’euros HT est, rap-
pelons-le, le plus important du plan d’inves-
tissement du Sedif sur la Région.
alexandre Pech

L’eau, 
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En bref

Banquet des retraités

En 2014, le banquet des retraités aura lieu le  
mardi 14 et mercredi 15 janvier. Ce moment 
convivial et festif est ouvert à tous les retraités 
villejuifois. Les inscriptions ont lieu du 9 au 
27 décembre 2013 en mairie centrale ou annexes, 
ou bien aux marronniers.

Gestion urbaine  
de proximité
État des lieux en marchant :  
vos prochains rendez-vous
• Mercredi 4 décembre de 18h à 20h, 
 à la structure ouverte Alexandre-Dumas
• Lundi 9 décembre de 18h à 20h, 
 à la structure ouverte Jacques-Duclos
• Mercredi 11 décembre de 18h à 20h, 
 à la MPT Gérard-Philipe
• Lundi 16 décembre de 18h à 20h,  
à l’école élémentaire Robert-Lebon.

Chèque solidarité
En parallèle de la Fête des Solidarités 
ce samedi 14 décembre, le Conseil général du 
Val-de-Marne marque à nouveau son soutien 
aux familles val-de-marnaises non imposables 
sur le revenu.  
Un « chèque solidarité » est attribué aux familles 
qui en font la demande, pour les aider en cette 
période de fêtes de fin d’année. Le montant 
du chèque solidarité est fixé en fonction de la 
composition du foyer fiscal : 30€ pour un foyer 
de 1 à 3 personnes ; 45€ pour un foyer de 4 à 5 
personnes ; 60€ pour un foyer de 6 personnes et 
plus. Cette année, les demandes d’inscription se 
font par correspondance jusqu’au 31 décembre 
2013. Le formulaire d’inscription est disponible 
sur le site Internet www.cg94.fr, au 39 94, dans 
les Espaces départementaux des solidarités (EDS) 
et dans les Centres communaux d’action sociale 
(CCAS). Une fois rempli, le formulaire doit être 
envoyé au plus tard le 31 décembre (cachet de 
la poste faisant foi) avec la photocopie de l’avis 
d’impôt 2013 (sur les revenus 2012) à l’adresse 
suivante :  
> Conseil général du Val-de-Marne - Fête des 
Solidarités 2013 - 94054 Créteil Cedex.  
Rappelons qu’en 2012, environ 68 000 foyers 
ont bénéficié de cette aide du Département. 

ACTION SOCIALE

«Chèque eau» 
Depuis deux ans, la ville a signé avec 
Veolia une convention qui vise à rendre 
effectif le droit à l’eau pour tous en pre-
nant en charge une partie des impayés 
d’eau. Les locataires et propriétaires 
concernés doivent disposer d’une facture 
individualisée et être abonnés à Veolia. 
Les aides sont attribuées par la commission sociale de la ville.
Cette aide peut être cumulée avec le Fonds de Solidarité Habitat du Conseil  
général. Elle est attribuée dans la limite d’un plafond annuel de 152 euros par 
foyer, allouée en une ou plusieurs fois, et ne peut être supérieure à 50% de  
la facture. Elle est octroyée aux ménages directement titulaires de l’abonnement 
à un distributeur d’eau.
> Pour plus d’informations, n’hésitez pas à contacter le CCAS de Villejuif.

C’est en effet sur la commune de Choisy-le-Roi, via l’usine Edmond-Pépin (l’une des 
plus grandes du monde) qu’est prélevée de la Seine, l’eau que nous buvons. Comme 
celles de Méry-sur-Oise et de Neuilly-sur-Marne, cette usine appartient au Syndicat des 
Eaux d’Ile-de-France qui en a confié la conception et l’exploitation à Veolia. Construite 
à la fin du 19ème siècle, celle-ci a été plusieurs fois modernisée. Elle est aujourd’hui 
équipée d’une filière biologique utilisant le couplage «ozone-charbon actif en grains». 
Cette filière reproduit en accéléré les mécanismes de l’épuration naturelle de l’eau à 
travers le sol et élimine tous les toxiques et substances indésirables, résultant des 
activités humaines, industrielles et agricoles ou issues du milieu naturel. Une fois 
traitée, l’eau est pompée jusqu’au point le plus point le plus élevé du département, à 
savoir Villejuif. Les châteaux d’eaux types « flutes » contribuent à 95% de l’alimentation 
en eau de la commune.

L’eau de la rivière au robinet



Du bon, du frais, une ambiance conviviale 
et cosy, le nouvel établissement de Phi-
lippe Journoud, 53 ans (à droite sur la 

photo), qui vient d’ouvrir ses portes, a tout pour 
plaire. Ce restaurateur aux idées foisonnantes, a 
choisi de poser couteaux et fourchettes, en cœur 
du centre-ville de Villejuif, convaincu par le po-
tentiel du lieu. « Je n’ai pas fait d’études de mar-
ché, mais je suis persuadé que cela va marcher ! 
annonce Philippe. Parce que Paris n’a pas le mono-
pole du bien manger, Philipe propose aux clients, 
dans son établissement « une cuisine de qualité, 
avec des produits frais, cuisinés sous leurs yeux. 

La deuxième vie du 43 rue Jean-Mermoz

16 MA VILLE, 
MON QUARTIER

« Show devant » se met à table !

AlexAndre Pech

Sur la place Pierre-Yves Cosnier, le nouveau restaurant de Philippe 
Journoud vous propose une cuisine traditionnelle française, 
concoctée avec des produits de saison. C’est Olivier Chaput, meilleur 
jeune chef cuisinier de France qui compose la carte.

Un bourguignon, un navarin d’agneau, une cuisine 
généreuse mais raffi  née.».

CHEF ENGAGÉ
Pour réaliser son pari, Philippe a choisi de faire 
appel à Olivier Chaput, meilleur jeune chef 
cuisinier de France en 2002, présentateur de 
l’émission « Un chef à ma porte » sur Gulli et, 
pour l’anecdote, recordman de la plus longue bu-
che de Noël de monde. Sa cuisine « franche » met 
en avant les produits, sans artifi ce. C’est aussi un 
chef engagé, qui est présent dans la lutte contre 
le Cancer avec la création de l’agenda des chefs 

Mardi 15 octobre, une réunion publique 
avec les habitants du quartier se tenait 
dans l’enceinte du groupe scolaire 
Paul-Langevin pour présenter les travaux 
de démolition de l’ancien centre municipal 
de la jeunesse et des sports.

Mi-octobre, les pelleteuses et engins de 
chantier étaient à pied d’œuvre pour 
démolir l’ancien site. À l’occasion d’une 

réunion organisée le 15 octobre dernier, les habi-
tants du quartier ont donc pu échanger avec les 
élus et la société en charge de la démolition. 
Bruit, poussière, sécurité autour du chantier, au-

cun sujet n’a été occulté. Pour que le chantier se 
déroule dans les meilleures conditions et que les 
nuisances soient limitées, la Ville a demandé à 
l’entreprise d’ouvrir provisoirement la clôture du 
bâtiment, ce qui permet de restreindre la circula-
tion des camions en pied d’immeubles.  
Même exigence de restriction de circulation le 
matin et le soir au moment des sorties d’écoles. 
En outre, elle arrosera les gravats pour limiter la 
poussière. Un compteur d’eau a été installé pour 
que les frais d’eau soient bien pris en charge par 
l’entreprise. Un suivi de chantier est assuré dans 
le cadre de la gestion urbaine de proximité en 
lien avec les habitants et l’amicale des locataires. 
Mais que faire de la parcelle ainsi libérée ? « Nous 
souhaitons qu’elle soit un terrain d’agrément, 
qui renforce le lien-intergénérationnel, propice 
au vivre ensemble » expliquait Philippe Le Bris, 
premier maire adjoint en charge de l’urbanisme. 
Plusieurs pistes sont étudiées, notamment celle 
d’« un jardin partagé géré par les habitants », qui 
s’inscrirait parfaitement dans cette démarche de

« renforcement du lien social » souhaité par la Ville. 
Mais rien n’est encore défi ni. Un projet partici-
patif avec les habitants est lancé pour imagi-
ner et participer à sa réalisation. Les habitants 
du quartier sont d’ailleurs conviés jeudi 19 
décembre prochain à 18h30 à à la Maison pour 
tous Gérard-Philipe, à l’atelier de lancement. 
L’objectif est une ouverture pour les beaux jours. 
Par ailleurs, à l’occasion de cette réunion, cer-
tains habitants ont émis des propositions pour 
implanter de nouveaux équipements sur le quar-
tier : crèche, square, aires de jeux. Celles-ci se-
ront examinées dans le cadre de la concertation 
sur le projet de rénovation urbaine des quartiers 
sud qui se poursuit en 2014. Rappelons qu’un 
dossier a été déposé en juillet dernier auprès 
de l’État, par les villes de Villejuif et l’Haÿ-les-
Roses. Dans le cadre de la politique de la ville, les 
crédits obtenus pourront permettre la réalisation 
des projets souhaités.
> Tél. : 06 37 80 87 56 - 01 45 59 21 41
gup@ville-villejuif.

en 2010 et président fondateur en 2012 du fond 
de dotation « Pour Elles ». Celui-ci a pour but 
de récolter des fonds pour les femmes atteintes 
d’un cancer. 

COOKING SHOW
« Show devant », du nom de l’établissement, 
saura aussi vous séduire par sa programmation 
éclectique. Des soirées jazz, les vendredis et sa-
medis soirs seront ainsi proposées. « Les autres 
soirs de la semaine de jeunes chefs pleins de ta-
lent, viendront proposer leurs mets le temps d’une 
soirée. L’idée n’est pas d’avoir une carte fi gée, mais 
de faire découvrir des saveurs et des régions. » 
Pour accompagner ses plats, Alexandre Frezouls, 
vigneron languedocien, proposera de son côté 
une sélection de vins « natures », que les fi ns 
connaisseurs pourront aussi , s’ils le souhaitent, 
paisiblement déguster dans un espace plus inti-
miste, en marge de la salle. 
> « Show devant » place Pierre-Yves Cosnier 
tél : 01 49 60 61 70.
Entrée/plat/dessert (à la carte) : 
environ 25 €. Menu « panier d’Olivier » 
le midi à 13,50 €. 

CENTRE VILLE

QUARTIERS SUD



A l’heure où nous inaugurons sur Villejuif, la ligne  
de tramway T7 entre le terminus du métro  
Louis-Aragon et Athis-Mons, les plus anciens d’entre 
nous se souviendront peut-être qu’il y a 60 ans,  
le trolleybus débarquait sur Villejuif. 

1953

D
u 5 janvier 1953 au 1er avril 1966, 
Villejuif était en effet traversée 
par une ligne de trolleybus. Ces 
autobus étaient équipés d’un 
dispositif composé d’une perche 

(appelé trolley) fixée au véhicule et d’un 
organe mobile de contact servant à trans-
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Le terminus du trolley, Porte d’Italie.
L’un des arrêts du trolley devant le café 
«Le Camélia», rue Jean-Jaurès.

mettre le courant électrique d’un câble 
conducteur au moteur du véhicule.
Pour comprendre comment le trolley a dé-
barqué en Ile-de-France, il faut remonter 
aux années 1930. Jusqu’en 1933 en effet, 
Villejuif était traversée alors par le tramway. 
Mais sous la pression de l’industrie auto-
mobile et pétrolière, ceux-ci sont rapide-
ment remplacés par des autobus. Lorsqu’en 
1939, la guerre éclate, tous les bus sont 
réquisitionnés par l’armée. Après-guerre, le 
réseau d’autobus était alors réduit à sa plus 
simple expression et l’exploitation se faisait 
dans des conditions de grande précarité. 
Pour pallier partiellement cette situation, 
la société des transports en commun de 
la région parisienne (STCRP) élabore un 
plan de développement du trolleybus pour 
toutes les grandes lignes de banlieue. Du fait 
qu’ils soient électriques, les trolleybus sont 
aussi moins couteux que les bus à essence 
classique.

alexandre Pech

Les deux premières lignes sélectionnées 
étaient le 63, Porte de Champerret - Petit 
Colombes et le 64, Porte de Champerret 
- Colombes (Achères), ce qui revenait à 
équiper une ligne à fourche, avec un long 
tronc commun dans Neuilly-sur-Seine. En 
novembre 1945, ces lignes prenaient les 
indices 163 et 164.
En 1949, la RATP renforce le programme 
d’extension du réseau de trolleybus : la ligne 
183, Porte de Choisy - Choisy-le-Roi (Rou-
get de l’Isle) était électrifiée et exploitée à 
partir du 16 janvier 1950. Enfin, le 5 janvier 
1953, la ligne 185, Porte d’Italie - Thiais 
(Cimetière parisien) était également équipée 
de trolleybus. La ligne 185 qui passait par 
Villejuif empruntait alors l’avenue de Paris, 
puis la rue Jean-Jaurès avant de reprendre 
l’avenue de Stalingrad. À la fin de 1953, 
quatre-vingt-quinze trolleybus assuraient le 
service, ce qui faisait du réseau des trolley-
bus parisien, devenait le troisième de France 
après Lyon et Marseille.

LE BUS  ET LE MÉTRO
Quelques prolongements, et les quatre lignes 
se stabilisaient jusqu’à la fin des années cin-
quante. Quant au programme d’équipement 
des «grandes radiales» de banlieue, il était 
abandonné par la RATP après 1955, qui 
donnait la préférence à la généralisation 
d’autobus plus modernes. Le 1er avril 1966, 
la ligne de trolley 185 prenait fin. Durant 
des années, les seuls transports en commun 
qui desservaient Villejuif étaient donc le bus. 
Après de nombreuses luttes, le prolonge-
ment de la ligne de métro vers Villejuif, 
suivant l’axe de la route départementale 7  
est décidé en 1973, afin de desservir un 
secteur dont le nombre d’habitants avait 
doublé en trente-cinq ans. La section du 
prolongement jusqu’à Villejuif - Louis Aragon 
est ouverte le 28 février 1985.

MÉMOIRE

C’était 
trolley !
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 ÉLUS COMMUNISTES, PARTENAIRES ET CITOYENS 

Pour une (VRAIE) Révolution fiscale !   

que la taxe d’habitation prenne en compte les 
revenus pour le rétablissement d’une taxe ter-
ritoriale des entreprises (qui permettrait de 
rendre aux collectivités, aujourd’hui étranglées, 
l’argent dont elles ont besoin pour faire mar-
cher les services publics), pour un impôt sur les 
sociétés progressif (en fonction de leur investis-
sement dans l’emploi, la formation, les salaires, 
etc) et pour la taxation du capital. La politique 
fiscale qui est menée actuellement profite aux 
grandes entreprises du CAC 40, au détriment 
des petites, profite aux plus riches et écrase les 
plus modestes. En 2013, 2,65 millions de foyers, 
déjà en difficulté pour la plupart, sont deve-

nus imposables alors que dans le même temps 
45 milliards d’euros (qui équivalent à 60% des 
recettes de l’impôt sur le revenu) sont consa-
crés à rembourser la dette contractée auprès 
des banques sur les marchés financiers. Ce di-
manche nous étions dans la rue pour rappeler 
au gouvernement ses promesses de campagne : 
mieux redistribuer la richesse. Mais aussi à lui  
dire qu’il est encore temps d’entendre le mes-
sage du peuple, d’agir et de mettre en œuvre la 
politique de gauche pour laquelle 18 millions de 
français ont voté en mai 2012 ! 
> http://communistes-citoyens-villejuif.elunet.fr

A Paris, dimanche dernier, avait lieu une grande 
marche contre une fiscalité qui favorise les 
actionnaires et parasite le travail de tous les 
salariés du pays. Nous avons manifesté contre 
la hausse de la TVA qui va ponctionner tous les 
ménages à hauteur de 7 milliards d’euros, alors 
qu’il est déjà l’impôt le plus injuste : elle repré-
sente 10% des dépenses des ménages modestes 
contre 4% chez les plus aisés. Nous avons dé-
noncé l’évasion fiscale, le délit que s’accordent 
impunément les plus puissants, qui coûte plus 
de 20 milliards d’euros par an à notre pays. Nous 
avons marché pour la justice fiscale ! Pour que 
l’impôt sur le revenu soit plus progressif, pour 

pour leur emploi et leur salaire, leur priorité !
Les grands groupes ou les banques ont de quoi 
payer pour maintenir les emplois. Les travailleurs 
n’ont pas à servir d’amortisseurs.
L’interdiction des licenciements et la répartition 
du travail entre tous sans diminution de salaire 
sont des exigences pour tous les travailleurs.
Le licenciement est une arme utilisée par le patro-
nat pour faire pression sur les travailleurs et pour 
aggraver l’exploitation de tous. Le chômage frappe 
toute la société, les travailleurs en premier, mais 
aussi les commerçants. L’interdiction des licencie-
ments est une mesure de salut public.
Le gouvernement a reculé partiellement sur l’éco-
taxe, il faut le faire reculer complètement. Et, plus 

important encore pour les travailleurs, il faut le 
contraindre à abandonner la hausse de la TVA !
Sur la TVA ou sur les fermetures d’usines, tous 
ceux qui ne vivent que de leur travail, peuvent se 
battre côte à côte. Mais les travailleurs doivent 
prendre la tête du combat, en mettant en avant 
leur objectif essentiel  : le combat pour garantir 
l’emploi de tous.
La droite et l’extrême droite se font les cham-
pionnes de l’opposition au gouvernement, sans 
rien vouloir changer pour les exploités, si ce n’est 
en pire. À l’inverse, la lutte des travailleurs est la 
seule qui peut ouvrir la perspective pour libérer la 
société du joug de l’argent.
> http://www.lutte-ouvriere.org/

Les agriculteurs, les camionneurs, 
les centres équestres, les sages-
femmes, les parents d’élèves, tous 
s’organisent pour faire entendre 
leur colère. Il faut que les tra-
vailleurs fassent entendre leurs 

revendications de classe avec autant de vigueur.
Certes, il n’y a pas un jour sans que des travailleurs 
frappés par les licenciements se battent. Mais 
pour peser politiquement, il faut que les travail-
leurs fassent de toutes ces luttes un seul et même 
combat contre les licenciements.
Personne ne le fera à leur place ! Et sûrement pas 
le patronat. Les patrons font de leurs profits la 
priorité ? Les travailleurs doivent faire de la lutte 

LUTTE OUVRIÈRE

Les travailleurs doivent prendre la tête de la fronde sociale Emmanuel Thébault

des quartiers sud. Le tram permettra notam-
ment d’ouvrir encore davantage nos quartiers 
d’habitat social sur le reste de la ville. De même 
la future gare IGR annonce le développement 
d’un nouveau quartier de ville à l’ouest de Vil-
lejuif. L’importance des investissements publics 
dans les transports en commun à Villejuif de la 
part de l’État, du Conseil Régional et du Conseil 
Général nous donne ainsi une véritable respon-
sabilité au cœur de l’agglomération en termes 
de développement économique et résidentiel. 
Créer les conditions de l’accueil de nouvelles 
entreprises, tant de grandes entreprises que 
de TPE et PME innovantes, ainsi qu’augmenter 
sensiblement notre nombre de logements, doit 

donc être au cœur des politiques que nous me-
nons et qui construisent le Villejuif de demain. 
Précisons notamment que depuis plusieurs mois 
nous observons une accélération du nombre 
d’entreprises qui achètent des locaux à Villejuif. 
Cela démontre notre dynamisme économique 
mais aussi que les entreprises anticipent une 
augmentation rapide de l’attractivité de la ville.
Les dynamiques que nous observons nous en-
couragent donc à continuer dans cette voie, 
c’est pourquoi nous avons, avec de nombreux 
Villejuifois, accueillis avec un grand enthou-
siasme notre nouveau tramway, nouvelle pierre 
à l’édifice du développement de la ville.     
> http://www.ps-villejuif.fr

Après quatre années de travaux, le tramway T7 a 
été inauguré dans une ambiance festive le mois 
dernier. Outre le succès populaire et l’améliora-
tion du quotidien pour les villejuifois que celui-
ci représente, il est le symbole d’une ville en 
plein développement. 
A l’instar de nos deux futures gares du Grand 
Paris Express, ces nouvelles interconnexions 
avec le reste de l’agglomération sont une 
chance pour notre ville et nous donnent une 
responsabilité importante dans le devenir de 
l’Île-de-France, faisant de Villejuif un maillon 
clé au cœur de la métropole. 
Ainsi, le sud de la ville est en voie de redéfinition 
grâce au projet Aragon et à la rénovation à venir 

 ÉLUS SOCIALISTES ET APPARENTÉ 

Le tram : symbole du développement de Villejuif Patrick Bourgeois

Expression des formations 
politiques du conseil municipal
LE CONTENU DE CHAQUE ARTICLE N’ENGAGE QUE LA RESPONSABILITÉ DE L’AUTEUR.
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que la ville doit s’attendre à recevoir d’autres mau-
vaises notes… 
Par la toute nouvelle agence «  France locale  », 
notamment. Destinée à pallier les difficultés 
des villes pour se financer auprès des banques, 
l’Agence lèvera des fonds sur les marchés pour les 
prêter aux collectivités adhérentes. Vu les sommes 
colossales que la ville prévoit d’emprunter ces pro-
chaines années, Villejuif aurait bien besoin d’adhé-
rer à un tel système. MAIS les villes candidates 
seront notées par la société financière, selon une 
série de critères comme l’épargne brute, etc. En 

fonction de leur notation, elles pourront être refusées 
et l’AFL leur proposera des mesures de redressement. 
Étant donné que la quasi-totalité des indicateurs de la 
ville sont au rouge, il y a fort à parier que Villejuif entre-
ra dans cette catégorie ! Et même si elle est acceptée, 
sa santé financière sera évaluée à chaque emprunt et 
les taux seront plus ou moins élevés en fonction du 
risque qu’elle présente…
Bref, la ville n’a pas fini de payer les mauvais choix de 
l’équipe municipale actuelle et la tâche sera rude pour 
les successeurs.
> www.modem-villejuif.fr

1/20  : Voilà la note donnée à Villejuif par l’ar-
gus des communes (www.contribuables.org).  
Cette note évalue l’évolution des dépenses pen-
dant le dernier mandat  ; d’autres indicateurs 
alertent sur le faible autofinancement, le suren-
dettement, les frais de personnel, le poids des 
impôts locaux…
On peut rejeter ce type d’évaluation en disant qu’il 
repose sur les calculs de citoyens réfractaires à 
l’impôt et prisonniers d’une vision comptable. Ce 
serait ignorer que ces ratios, établis lors de précé-
dentes faillite de villes, traduisent une réalité. Et 

laïc parce qu’elle nous parle des êtres humains, 
de l’avenir de la terre, de la pollution, sans consi-
dération de sexe, de pays d’origine et de religion.  
Aujourd’hui, pourtant le mot est devenu « hon-
teux », ce serait être sectaire et même pire : xéno-
phobe, islamophobe, antisémite un mot comme 
une injure. Curieux pour un mot qui parle de res-
pect et de paix. Un mot qui fait brouiller. Depuis 
18 ans Les Verts et Villejuif Autrement militaient 
ensemble sur le chemin de l’écologie pas tou-
jours d’accord, certains préférant les discussions 
d’autres les actions mais ça allait, jusqu’ il y a un 

an où le mot Laïcité fut prononcé, et là tout changea. 
Il y eut les bien- pensants et les méchants laïcs. Com-
ment un mot peut changer totalement de sens selon 
celui que ça arrange ?
Villejuif Autrement, ne présentant pas de candidat et 
laissant à chacun sa liberté de penser, organise un dé-
bat chaque mois avec une tête de liste, pour permettre 
à tous de mieux les connaître.
Nous avons déjà reçu P. Vidal (PS, dissident) N. Gan-
dais (EELV) et le 15 Janvier J.F. Harel (UDI) .Nous at-
tendons les autres demandes.
> Retrouvez-nous sur notre blog http://villejuif-autrement.fr

Laïcité, un mot magique, 7 lettres qui parlent de 
Liberté, de Respect et de Paix.
La Laïcité c’est accepter l’autre comme il est, 
c’est pouvoir aller chez lui et le recevoir, l’écou-
ter et ne rien dire, c’est ne pas me faire savoir sa 
religion si je ne lui demande pas. La Laïcité c’est 
l’indépendance, le fondement de la citoyenneté 
et du bien vivre ensemble. Elle fait des croyances 
non plus des armes pour détruire les familles et les 
peuples, mais un plus au fond du cœur pour celui 
qui le souhaite, pour aider à mieux vivre. L’éco-
logie ne peut se concevoir que dans un monde 

 MODEM 

Gestion de Villejuif : 1/20 Jorge Carvalho et Cécile Deniard

VILLEJUIF AUTREMENT - EUROPE ÉCOLOGIE - LES VERTS 

Laïcité, j’écris ton nom   Catherine Casel 

des écoles pour quand je serai grand, une crèche 
pour les bébés et des services efficaces pour les 
parents. J’écoute les grands et je voudrais aussi de 
la profondeur de réflexion dans leurs débats. Les 
intellectuels et la presse, qui des années durant 
ont fait de l’anti-sarkosisme primaire, s’étonnent 
que certains ne cherchent pas à voir au delà des 
apparences simplistes et tombent dans le racisme. 
Ils suivent pourtant leur mauvais exemple! Enfin je 
voudrais que tu m’apportes une réforme des struc-
tures car ma tirelire est vide et j’en ai marre de 

donner des pièces à tout le monde que je connais pas 
et qui fait rien. Ma maman dit que je suis sous pres-
sion fiscale, que si on fait rien la fièvre augmentera et 
le bol débordera. Mon papa dit qu’il y a pas d’objectif 
clair, qu’on remplit un puits sans fond dont la répara-
tion n’est pas prévue. S’il te plait Père Noël m’oublie 
pas. Nous vous souhaitons un Joyeux Noël et une  
bonne fin d’année.   
> http://www.pour-changer.fr

Cette année j’ai été très sage. 
Mon papa a payé les impôts, les 
parcmètres et a 12/12 en permis 
de conduire. C’est pas comme le 
président! Il a eu une mauvaise 
note AA et un 2/10 en popularité 

mais j’espère qu’il redoublera pas. J’habite Villejuif 
et je voudrais que tu m’apportes: des commerces 
variés dans tous les quartiers, des places pour sta-
tionner, des rues sans trous, des trottoirs propres, 
des transports pas bondés, des parcs entretenus, 

Cher Père Noël Françoise Beurtheret

impôts rubis sur l’ongle, voit construire dans sa rue 
d’accès Ambroise-Croizat 3 ralentisseurs démesu-
rés qui ne permettent plus aux camions de pas-
ser, qu’a-t-elle le droit de penser ? Alors, mourir 
ou partir avant ? Il est stupéfiant de constater le 
niveau de bêtise hallucinant d’irresponsabilité au 

point de tuer nos entreprises. Le jour de Noël nous 
serons à 88 jours de la libération de notre ville. Pourvu 
que nos entreprises tiennent jusque-là. Bonnes fêtes 
de Noël et de fin d’année à chacun des habitants…
> jf.harel@free.fr / www.vav94.fr

Quand une entreprise de 50 per-
sonnes, à Villejuif depuis 1991, 
qui chaque jour se fait livrer des 
marchandises par 60 à 80 semi-
remorques et avec ses 10 camions 
livre ses clients, paye ses taxes et 

 VIVRE À VILLEJUIF 

La bêtise en cadeau ! Jean-François Harel
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florent Beurdeley

Les 5 et 19 décembre, 
l’association  
« Jazz aux Esselières » 
marque le coup 
pour son vingtième 
anniversaire avec deux 
soirées exceptionnelles.

À
20 ans, on danse, on swingue et 
on fait la fête ! 20 ans, c’est le 
bel âge que s’apprête à fêter l’as-
sociation « Jazz aux Esselières ». 
Celle-ci œuvre pour défendre, 

promouvoir et diffuser sur la commune, la 
musique jazz et ses parentes, blues et gospel, 
notamment par l’organisation de concerts, de 
soirées cabarets, de festivals, de rencontres, 
de projection de films, d’expositions ou d’ac-
tions de formation musicale. 
A l’occasion de cet anniversaire, Gérard 
Jouanneau, le président de l’association et 
son équipe, ont décidé de mettre les bouchées 
doubles en organisant deux soirées aux Esse-
lières. La première du 5 décembre à 20h30 
laissera « carte blanche » aux conservatoires 
de Val-de-Bièvre, avec un quintette jazz, des 
chœurs d’enfants, et un big band. La deuxième 
soirée, le 19 décembre, mettra en lumière les 

Harlem Drivers, groupe de musiciens, chan-
teuses, danseuses et danseurs français dont 
les performances s’inspirent de l’esprit jazzy 
des années 1920.  

UNE HISTOIRE DE PASSIONNÉS 
Un jeudi par mois, « Jazz aux Esselières », 
est le rendez-vous tant attendu par  tous les 
amateurs de jazz. On y trouve beaucoup de 
Villejuifois bien sûr, mais aussi des passionnés 
franciliens et des mordus qui n’hésitent pas à 
faire 100km pour venir. Initiative entièrement 
organisée par la Semgest à ses débuts, c’est 
l’association du même nom, qui depuis 7 ans 
a repris les rênes de ces soirées. « Tout cela 
coûtait très cher ! », explique Gérard Jouan-
neau. « Et plutôt que d’arrêter, une poignée 
de passionnés a décidé alors de se fédérer en 
association. Les cotisations des adhérents 
servent à équilibrer les comptes, même si 
les spectacles ne sont plus gratuits. » « Jazz 
aux Esselières » regroupe à ce jour près de 
150 adhérents, effectif exceptionnel pour ce 
genre d’association. « Outre les subventions, 

depuis

nous bénéficions de la mise à disposition  
gratuite de la salle des Esselières», précise 
Gérard Jouanneau. Jouissant d’une bonne 
réputation, celle-ci, très cosy, garantit aux 
musiciens d’avoir un bon accueil du public. 
Quant à la programmation, « nous prenons 
soin, de sélectionner des artistes représen-
tatifs de courants accessibles à tous, comme 
le gospel, le swing, le west-coast, le blues ou 
le gipsy. Nous voulons décomplexer l’accès 
au jazz », assure Gérard Jouanneau. Mais le 
président pointe aussi du doigt le nécessaire 
renouvellement des générations  : «  notre 
bureau vieillit ! sourit-il  Nous avons besoin 
du souffle de la jeunesse. Nous réfléchissons 
actuellement aux actions à mener pour ra-
jeunir l’équipe.» Nul doute que la soirée du 
5 décembre, qui laisse la place aux jeunes 
des conservatoires, permettra de créer cette 
émulation.
> Plus d’informations sur : www.jazzauxesselieres.

Les membre du bureau : Gérard Jouanneau,  
président, Jean-Philippe Tournay, secrétaire, 
Renaud Delouvin, trésorier,  
Dan Vernhettes, coordinateur programmation

Ça swingue!20 ans
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En bref

Sandrine Mirza
Samedi 14 décembre de 15h à 18h, l’écrivaine 
villejuifoise Sandrine Mirza dédicacera ses derniers 
livres : « En avant les fi lles! », « Les grandes 
religions, un tour du monde des religions », 
« Jeux de société de notre enfance », « L’Egypte 
ancienne » à la Librairie Points Communs. 
N’hésitez pas à venir la rencontrer !

Michel Jonasz
En 2013, Michel Jonasz a fêté ses 65 printemps 
et ses 40 ans de carrière. Un parcours 
impressionnant de chanteur, pianiste, composi-
teur, parolier, acteur… au cours duquel le plaisir 
pris sur scène et donné au public ne s’est jamais 
démenti. En cette fi n d’année, il a choisi la scène 
du théâtre Romain-Rolland pour partager ses plus 
belles mélodies, avec son complice de toujours 
Jean-Yves d’Angelo au piano. 
> Rendez-vous le jeudi 19 décembre à 20h30. 
Réservations et informations sur www.trr.fr

Boîtes aux livres
À partir du vendredi 29 novembre, l’association 
Bibliothèque sans frontière met à disposition 
une boite aux livres à la Médiathèque 
Elsa-Triolet. Les ouvrages collectés sont 
destinés à approvisionner les bibliothèques 
partenaires aussi bien en Afrique qu’en Asie, 
aux Caraïbes ou en Europe. 
Mais attention, tous les livres ne sont pas 
acceptés. Celui-ci doit-être en bon état et de 
bonne qualité (reliure solide). Il doit être doté 
d’un code-barre (ou d’un code ISBN), cela permet 
de faciliter son référencement. Les ouvrages 
concernant des sujets évolutifs (encyclopédies, 
atlas, etc.),ils doivent avoir moins de 10 ans. 
Enfi n il est possible de donner des livres de
poche seulement s’ils sont en très bon état.
Manuels scolaire, guides touristiques, ouvrages 
qui diff usent les théories de groupes religieux 
ne sont pas acceptés. 
À l’inverse, les livres jeunesses (type BD), 
dictionnaires, encyclopédies sont particulièrement 
recherchés.
> Plus d’infos sur www.bibliosansfrontieres.org

Le Temps du regard
Du 16 décembre au 20 janvier dans le hall du 
centre hépatobiliaire 
de l’hôpital Paul-
Brousse, l’association 
Le Temps du regard 
vous convie à venir 
découvrir les œuvres 
de Sylvain Gaudenzi, sculpteur et artiste d’art 
contemporain. Ouvert tous les jours de 8h à 20h.

Un hommage en majuscule

Ce vendredi soir, au Théâtre Romain-
Rolland, les 500 spectateurs ont 
assisté à un condensé parfaitement 

rythmé de la vie et du travail du dramaturge. 
Après une courte introduction, un fi lm réa-
lisé par Gaetano Lucido avec des images 
d’archives et des interviews retraçait sa vie 
d’artiste. Un portrait fi dèle où transparaît le 
mélange d’humour et de modestie de cet 
homme de théâtre se décrivant lui-même, 
avec malice, comme « à sa place dans la 
marge ». 
Quelques mots, bien sûr, sur l’épopée de la 
Jacquerie, une compagnie créée en 1974 et 
destinée à défendre un théâtre populaire à 
son image, puis ce fut au tour des comédiens 
de prendre la relève sur la scène du théâtre. 
Au programme : un spectacle d’un peu plus 
d’une heure, reprenant des extraits de ses 
pièces. 

POURSUIVRE « LA JACQUERIE »
Des « semaines de préparation » et « trois 
jours et trois nuits de répétitions intenses », 
rappelait Véronique Joly, actrice à ses côtés

depuis 20 ans. Un «  cadeau  » fait aux 
Villejuifois, qui ont côtoyé des années durant 
Alain Mollot, installé sur la ville avec la Jac-
querie depuis 1985 et directeur du théâtre 
Romain-Rolland pendant 10 ans. « C’est un 
hommage symbolique, devant son public, 
témoignait Yola Boszko, sa veuve. Il ado-
rait cette ville et aurait voulu s’y installer ». 
« Il a reconquis le public, alors que le théâtre 
Romain-Rolland était un peu abandonné, 
ajoutait Laurence Clauzel, directrice adjointe 
de la compagnie. En allant le chercher dans 
les appartements, en proposant aussi un 
théâtre social, simple, engagé, à son image. »
Tous l’assurent, l’héritage d’Alain Mollot ne 
s’arrête pas là. « Il nous a légué une huma-
nité magnifi que, un amour des gens et une 
grande exigence, rappelait Laurence Clauzel. 
Avec une grande humilité, il pensait que 
La Jacquerie devait poursuivre sa route 
après lui. » De fait, une nouvelle création 
de la compagnie verra le jour selon ses 
vœux, en 2014 : l’adaptation du Hamlet de 
Shakespeare, ici même, dans son fief du 
théâtre Romain-Rolland. 

jÉrÔme Pichon

Villejuifois, gens de théâtre et amateurs 
passionnés se sont donnés rendez-vous 
au théâtre Romain-Rolland, le 8 novembre 
dernier, pour dire adieu au dramaturge 
Alain Mollot, Villejuifois de cœur disparu 
en mai dernier. 

THÉÂTRE ROMAIN-ROLLAND



Trophées des sportifs
Notez dès maintenant que la grande soirée 
de remises de récompenses aux athlètes 
villejuifois aura lieu le vendredi 31 
janvier 2014 à 18h30 à l’Espace Congrès 
les Esselières.

Football
Du 23 au 27 décembre, un tournoi de 
football de Noël Jeunesse est organisé en 
direction des jeunes âgés de 8 à 17 ans, et 
des adultes à partir de 18 ans au gymnase 
Guy-Boniface. 
> Informations et inscriptions dans les 
structures ouvertes  et Maisons pour tous.

Rugby
Le club de rugby féminin du Val-de-Bièvre 
recrute activement des fi lles de moins de 
18 ans pour son équipe féminine.
Les entraînements ont lieu les mercredis 
et les vendredis de 19h à 21h au stade 
Guy-Boniface, 32, avenue Louis-Aragon 
à Villejuif. Venez essayer gratuitement ! 
> Renseignements : 
bulcourt@gmail.com / www.rcvb-xv.fr

Échecs
Samedi 19 et dimanche 20 octobre se sont 
déroulés les Championnats de France Blitz 
et Rapides. Neuf participants villejuifois 
répartis dans diff érentes catégories avaient 
répondu présents. À noter la belle 
performance de Solenn Afraoui, arrivée 
1ère Féminine chez les Juniors (-20 ans). 
Elle devient donc Championne de France 
Blitz 2013. Bravo à elle !

Eurokey cup 

L’équipe des moins de 15 ans de l’USV Roller 
Skating participait pour la deuxième année 
consécutive aux championnats d’Europe qui 
se déroulaient du 31 octobre au 3 novembre 
à Villanova (Espagne). Sur les 16 équipes 
engagées, les Villejuifois terminent 9èmes 
de la compétition, remportée par un club 
espagnol, vainqueur en fi nale 3/2 contre le 
Sporting Lisbonne. 
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B
aby-gym, mini-gym, école de 
gym, compétition, sport adapté, 
ou encore fi tness Zumba, il y en 
a pour tous les goûts. Pour Jacque-
line Jouassin-Nouri la présidente, 

« ce club est véritablement inscrit dans la vie des 
Villejuifois, car il existe depuis plus de 35 ans. 
Certains ont découvert la gym à l’école et nous ont 
ensuite rejoints en club. Aujourd’hui, ce sont même 
les enfants des premiers adhérents qui viennent ! » 

SPORT ADAPTÉ
Forte de 380 adhérents, contre 50 à ses 
débuts, l’USV Gym a depuis longtemps 
pris ses quartiers au gymnase Guy-Boni-
face. L’association a pour vocation de pro-
poser de la gym pour tous, sans distinction. 
« Nous accueillons par exemple des enfants qui 
viennent d’apprendre à marcher, en présence d’un de 
leurs parents, pour l’activité baby-gym », explique 
l’intéressée. Le club propose également des 
activités adaptées aux enfants handicapés.  
« Nous sommes un des premiers clubs du Val-
de-Marne à avoir ouvert cette section ! Poutre, 
trampoline, barres, les élèves pratiquent les mêmes 
agrès. Ils leurs faut juste un peu plus de temps. » 
Du côté des parents, on applaudit des deux 
mains cette ouverture d’esprit. Dominique 

En bref

Llopis, mère de Cécile, une des premières 
élèves à avoir suivi le cours de gymnastique 
adaptée, n’hésite pas à dire que: « ce cours a 
véritablement aidé ma fi lle à progresser. Nous étions 
épatés par son évolution. Il faut reconnaître que ce 
club est l’un des rares dans la région à proposer ce 
type d’activités. »
Aussi, l’USV Gym 
emploie unique-
ment des forma-
teurs t i tu la ires 
d’un brevet d’état. 
Du coup, 80 % 
du budget de 
fonctionnement 
du club est alloué 
aux salaires et aux 
charges sociales. 
Une exigence 
dans la qualité d’encadrement qui 
a permi en juin dernier à l’équipe féminine 
de devenir championne de France. Autre 
activité originale à découvrir, le Fitness 
Zumba. Un programme de fi tness aux ins-
pirations latines qui vous donne la pêche ! 
À venir découvrir tous les jeudis soirs.
> USV Gymnastique : 06 81 07 24 60
jacline7@outlook.fr    

Enfants, adultes, seniors, ou personnes 
handicapées : l’Union Sportive Villejuif 
Gymnastique a su s’ouvrir à tous et propose 
forcément une activité adaptée à vos envies.

USV GYM

florent Beurdeley

Gym tonique !



Naissances
Thomas Blombou, Andrea Harion, 
Walid Mehnane, Fatiha Hamadene, 

Julie Lambin Hoet, Myriam Guessous, 
Ania Touazi, Feriel Boucedour, Victorine 
Mokondji Kabakaji, Axil Saraoui, Steven 
Issamou, Amine Arami, Anaïs Grouci, 
Mostefa Eid, Arwa Msallem, Lyna Nordey, 
Aziz-Kessé Fofane, Lorena Rus, Adrien 
Nkoulou, Ibrahim Coulibaly, Adel Al-
Cherchefchi, Lylia Hayrant, Isaac Attatba, 
Théo Bleton, Massyl Mansouri, Dina El 
Bahloul, Daniel Dyakonov, Djenab Diallo, 
Bastien Masson Leclercq, Yanis Chihaoui, 
Lydia Khemiss.

Mariages
Tania Lelime et Kevin farcy, 
Faranah Riama et Mouhamed 

drame, Sylvie Iaconis et Samuel Meynard, 
Dongya Liu et Yang Tan, Lalla Jbala 
et Mohammed Allaoui, Manzan Abizi 
et Payette Wangni, Susanne Vogl et 
Jean Anzala.

Décès
Noureddine Ghoul, Christiane 
Préau, Christiane Chartier, 

Rocca Pacitto, Mohammed Latif, Snejanka 
Apostolova, Aurélie Nilsvang, Emmanuelle 
Zamora, Roland Beaunée, Robert Piel, 
Claude Serian, Germaine Perceau, 
Roger Menelet
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ENTRE NOUS

GRANDE GUERRE DE  1914-1918

Vos archives sont notre histoire 
Par son ampleur et 
sa durée, la Pre-
mière Guerre Mon-
diale a touché des 
familles de part le 
monde. Cet évè-
nement majeur a 
suscité la rédaction 
de multiples docu-
ments d’archives 
personnelles.
Pour commémorer 
la Première Guerre 
mondiale, un grand 
appel est lancé 
afi n de collecter et numériser des documents datant de cette période. La collecte de ces 
documents personnels s’eff ectue actuellement dans une cinquantaine de lieux en France 
dont Villejuif.
Toutes les personnes ou familles qui conserveraient des documents datant de la Première 
Guerre mondiale tels que : des journaux intimes, des carnets, des correspondances, des 
croquis, des photographies, des tracts, des affi  ches etc... sont invitées à se rapprocher du 
service des Archives communales afi n que celui-ci puisse (dans la mesure des possibilités 
techniques et selon l’intérêt du document) numériser vos archives et les sauver ainsi de 
l’oubli. Ces archives seront ensuite restituées au contributeur ou, si celui-ci le souhaite, 
confi ées aux Archives communales de Villejuif.
> Archives communales de Villejuif : 
Venelle du Vieux Bourg (à proximité de la Médiathèque), 01 45 59 22 11
Horaires : sur rendez-vous, de 9h à 12h et 13h30 à 17h 
du lundi au vendredi (hors jours fériés). 




